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Suite aux discussions de ce jour, nous aimerions revenir sur plusieurs points 
d’importance. 
 
D’abord, la promotion du guide pour les éducateurs qui vient d’être publié par le BIDDH 
avec le soutien de nombreux représentants de la société civile et des organisations 
intergouvernementales est d’une importance majeur. 
 
Par ailleurs, nous avons entendus plusieurs fois, ici à l’OSCE, les idées qui menacent 
profondément l’équilibre social des Pays Participants, notamment à l’Ouest de Vienne. 
Nous  croyons qu’il s’agit du problème majeur quand nous abordons la question du 
racisme et de la haine qui en découle. Depuis deux jours, plusieurs aspects récurrents 
apparaissent dans l’argumentation des mouvements racistes. L’appel à l’égalité de 
chaque citoyen devant la loi, l’importance de la raison devant les croyances individuelles 
et la normalité du blasphème comme un élément moteur pour le principe de la liberté 
d’expression. 
 
Nous aimerions marquer avec insistance que les communautés ethniques ou religieuses 
en Europe se reconnaissent pour leur grande majorité dans les valeurs communes 
universelles. Nous considérons évidemment le criticisme comme essentiel pour le progrès 
de la pensée. Ces aspects sont malheureusement détournés pour devenir l’argumentaire 
majeur des mouvements d’extrêmes droites qui poussent à la normalisation et à 
l’institutionnalisation du discours haineux. Aujourd’hui, en Europe, les musulmans sont 
particulièrement visés par ce discours avec un écho public empreint de diabolisation. Les 
bûchers ne sont pas loin ! 
 
La Liberté d’expression ne peut servir à lancer des appels à caractères haineux, à 
promouvoir les provocations insultantes envers les convictions personnelles de chaque 
citoyen. Les musulmans européens, ne veulent qu’une chose, avoir la même protection 
que les communautés victimes de l’antisémitisme et de l’homophobie. Il n’a jamais été 
question de demander un statut privilégié. 
 
Pour lutter activement contre cette dérive sociétale, il est essentiel d’agir auprès des 
éducateurs, des faiseurs d’opinions et des preneurs de décisions pour mettre en place un 
code de conduite respectueux de chacun. Un effort supplémentaire doit être fait en 
direction de la police et des autorités judiciaires afin que ces acteurs puissent prendre en 
charge les victimes de ce type de crimes dans le cadre de leur réelle dénomination. C’est 
de cette façon que le principe d’égalité pourra trouver sa vraie teneur dans nos sociétés. 

 
Une question doit être désormais posée notamment à la personne qui a publié les 
caricatures insultantes pour le prophète des musulmans au Danemark, ou bien aux 
journalistes de Charlie Hebdo qui avait repris ces publications et qui a remis une couche la 
semaine dernière. Sont-ils conscients qu’ils ont quelque chose à avoir dans le passage à 
l’acte du terroriste de Norvège le 22 Juillet dernier. Cette question est sur la table et elle 
est d’une extrême gravité. 
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